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[Text]
will most assuredly have a government unfeeling and unyield­
ing to the laws of human equality and fairness to all Canadians 
if the Meech Lake accord is adopted in its present form.

In this respect, we question the government’s reluctance to 
amend the Meech Lake accord for reasons given. Surely they 
must realize that if they have a Pandora’s box they are loathe 
to open because of fear of contamination, then they really have 
a sick patient in need of change. In effect we feel we as north­
erners have become the sacrificial lamb in this Meech Lake 
accord business.

These are strong words that I have spoken; I know this. But 
I also know northerners have very strong feelings, and I hope I 
am expressing them as they wish.

In closing, senators, I would like to express my appreciation 
for the opportunity to make this presentation. We can only 
hope now that irrespective of the consequences of opening the 
Meech Lake accord Pandora’s box, political adroitness will 
prevail and the spectre of discrimination against northerners 
will be removed.

The Chairman: Thank you very much, Mr. Deer. Before we 
go to questions, I wonder if you could tell us a bit about your 
association. Who do you represent, who are the members, how 
many, and so on?

Mr. Deer: Yes, I would be happy to. As a matter of fact, one 
of the members of your committee was the founding member 
of the Association of Yukon Municipalities when he was the 
Mayor of Whitehorse. It is now called the Association of 
Yukon Communities. It is Paul Lucier I am referring to.

The Association of Yukon Communities is an organization 
made up of every municipality—all eight municipalities—in 
Yukon. It provides a forum and a single voice for expressing 
community concerns to territorial government and the federal 
government. It is an excellent stop-gap for that purpose.

The Chairman: All municipal corporations in the Yukon 
belong to the association?

Mr. Deer: Yes, there are eight. All municipalities belong to 
this association. Our parent body is the Federation of 
Canadian Municipalities in Ottawa.

The Chairman: The views you express here are the views 
agreed to by all those municipal corporations.

Mr. Deer: The thoughts and views represent the views of the 
associations. Some of the words are mine, but I was given this 
mandate.

The Chairman: We know it is the view of people in munic­
ipal office in the Yukon.

Mr. Deer: I hope it is their view, senator.

Senator Fairbairn: Listening to your quote from the Com­
monwealth Conference, I think I saw another quote which

[Traduction]
que nous ayons un gouvernement stupide. Mais nous devrons 
certes conclure que nous avons un gouvernement insensible et 
inflexible quant aux lois sur l’égalité et l’équité à l’égard de 
tous les Canadiens si l’accord du lac Meech est adopté dans sa 
forme actuelle.

A cet égard, nous mettons en question la répugnance du 
gouvernement à modifier l’accord du lac Meech pour les rai­
sons mentionnées précédemment. Il doit certainement réaliser 
que s’il a une boîte de Pandore qu’il appréhende d’ouvrir par 
crainte d’être contaminé, alors il a vraiment entre les mains un 
patient malade qui a besoin de changement. En effet, en ant 
que gens du Nord, nous avons l’impression d’être l’agneau du 
sacrifice dans cet accord du lac Meech.

Voilà des propos véhéments, j’en conviens. Mais je sais éga­
lement que les gens du Nord ont cette question très à cœur, et 
j’espère que je suis à la hauteur pour communiquer leurs senti­
ments.

Pour terminer, mesdames et messieurs les sénateurs, j’aime­
rais exprimer toute ma gratitude pour avoir eu l’occasion de 
présenter cet exposé. Nous ne pouvons qu’espérer maintenant 
que, quelles que soient les conséquences de l’ouverture de la 
boîte de Pondore que représente l’accord du lac Meech, 
l’adresse politique prévaudra et le spectre de la discrimination 
à l’endroit des gens du Nord sera anéanti.

Le président: Merci beaucoup, monsieur Deer. Avant de 
passer aux questions, j’aimerais que vous nous parliez un peu 
de votre association. Qui représentez-vous, qui sont les mem­
bres de l’association, combien y en a-t-il, etc.?

M. Deer: Oui, avec plaisir. En fait, l’un des membres de 
votre comité a été le membre fondateur de l’Association of 
Yukon Municipalities alors qu’il était maire de Whitehorse. 
L’Association s’appelle maintenant l’Association of Yukon 
Communities. Il s’agit de Paul Lucier en l’occurrence.

L’Association of Yukon Communities est une organisation 
qui comprend toutes les municipalités du Yukon, soit huit. Elle 
assure une tribune et une voie unique pour exprimer les préoc­
cupations de la communauté au gouvernement du territoire et 
au gouvernement fédéral. Elle constitue un excellent expédient 
à cette fin.

Le président: Les municipalités du Yukon sont-elles toutes 
affiliées à l’association?

M. Deer: Oui, il y en a huit. Toutes les municipalités sont 
affiliées à cette association. Notre organisation mère est la 
Fédération canadienne des municipalités à Ottawa.

Le président: Toutes ces municipalités partagent-elles les 
opinions que vous avez exprimées ici?

M. Deer: Les opinions et les commentaires représentent les 
opinions de l’association. Dans certains cas, je les ai exprimés 
dans mes propres mots, mais j’en avais reçu le mandat.

Le président: Nous savons que les administrations municipa­
les au Yukon partagent cet avis.

M. Deer: J’ose espérer qu’elles partagent cet avis, Monsieur 
le sénateur.

Le sénateur Fairbairn: En entendant votre citation de la 
Conférence du Commonwealth, je me suis rappelée une autre


